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	Diverses facilités du Centre
	Chapelle
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	Trois jeunes  frères durant une pause
	Réunion du personnel et des frères étudiants 


NOTRE CENTRE INTERNATIONAL MARISTE (Le MIC)

Nairobi, Kenya
Ici, au MIC, vous trouverez la plus grande communauté mariste du monde. 66 Frères inscrits dans un programme post-noviciat et les 12 Frères  formant le personnel. Une grande famille comme au temps de Champagnat donnant le témoignage de l’unité dans la diversité. En effet les Frères viennent de 19 pays : Afrique du Sud, Angola, Cameroun, Canada, Côte d’Ivoire, Écosse,               Ghana, Kenya, Madagascar, Malawi, Mozambique, Mexique, Nigeria, République démocratique du Congo, République du Centre Afrique, Rwanda, Tchad,  Zambie, et Zimbabwe. Quel souffle de jeunesse nous trouvons dans  ces lieux !

Ce Centre de formation fut établi à Nairobi en 1986, suite à la décision prise à la Conférence des Supérieurs majeurs de l’Afrique et du Madagascar d’établir un centre bilingue de formation post-noviciat. Les Frères Luis Garcia Sobrado d’Espagne et Eugène Kabunguka du Rwanda ont été les deux premiers  Recteurs chacun, pour une période de six ans. Frère McKee, d’Écosse est le présent Recteur, il a commencé son deuxième mandat de trois ans. 

Le MIC vise à préparer les Frères étudiants à leur mission aux moyens d’études religieuses et professionnelles dans le but d’approfondir et d’intégrer dans leur vie de tous les jours leur engagement comme Frères Maristes. Ce programme de formation se développe dans  une ambiance d’un caractère à la fois universitaire et communautaire. En effet dès le tout début le curriculum a été formellement reconnu par l’Université Pontificale Urbaniana de Rome, et depuis l’an passé, par l’Université Catholique d’Afrique de l’Est. 

La langue principale de communication est l’anglais, mais le français est fortement encouragé dans certaines classes et dans les prières communautaires pendant deux semaines chaque mois. Le Kiswali et d’autres langues locales sont également utilisées en certaines occasions, dans les  chants liturgiques et spécialement durant les joyeuses célébrations liturgiques  dominicales en présence des familles et des amis des environs. 

Nos jeunes Frères prennent part à des activités apostoliques hebdomadaires : catéchèse, travail avec des groupes de jeunes, enseignement dans les écoles, visite des malades dans les hôpitaux. Les sports occupent aussi une importante place au moyen de rencontres et de compétitions. Le football est pratiqué avec passion et d’autres institutions sont en admiration pour l’Équipe Mariste qui s’est qualifiée ces dernières années pour les quarts de finales et les finales du tournoi inter-universitaire. 

Nos Frères vivent en sept fraternités dont les noms respectifs sont tirés de nos origines maristes (La Valla, Maisonnette, etc.) ce qui favorise l’esprit de famille. Cet esprit se manifeste surtout par le soin et l’attention que les Frères se portent les uns aux autres en cas de maladie ou de difficultés. On retrouve le même esprit dans le partage des besognes d’entretien, de travail manuel, de cuisine le dimanche, ce que certains considèrent comme une occasion privilégiée de manifester leur esprit familial et de  révéler leurs talents. Les visiteurs ne manquent pas de remarquer la bienvenue fraternelle qui leur est réservée. Merci à vous, Frères du MIC, pour avoir répondu ‘OUI’ à votre vocation en préparant le terrain pour un avenir encore plus prometteur pour la Vie Mariste en Afrique et au Madagascar!

Visites terminées

LE CONSEIL GÉNÉRAL EN AFRIQUE

Après avoir rencontré tous les Frères d’Afrique et du Madagascar, les six équipes ayant participé aux visites et aux retraites se sont rencontrées à Nairobi avec Frère Seán, du 21 et au 25 octobre afin de  partager leurs expériences. Puis du 25 au 28 octobre, le Conseil général au complet a rencontré les Provinciaux et leurs Conseils  avec les Supérieurs de Districts accompagnés d’un membre de leur Conseil. Ce fut une belle occasion de mettre sur table les idées et les expériences recueillies au cours de cette première visite extraordinaire de tout le continent. Les participants ont préparé un message faisant ressortir les forces et les défis qui ont été révélés durant ces quelques mois et ils ont profité de l’occasion pour le présenter à tous les Frères de l’Afrique et du Madagascar. 

Frère Seán est présent aux funérailles

DÉCÈS DE FRÈRE RÉGINALD RACINE
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	Les Frères Sean et Réginald en Afrique
	Frère Réginald en visite au MIC


Au début de  la soirée  du  7 novembre, le Frère Réginald Racine du Canada, meurt à 63 ans, à l’Hermitage en France, suite à une attaque virulente de  malaria. Il venait de terminer la visite de nos Frères en Afrique à titre d’assistant aux membres du Conseil général. Il visita entre autres : le Madagascar, le Congo, le Rwanda et le Kenya. Il avait auparavant vécu deux ans comme membre du personnel du Noviciat au Zimbabwe. Avant ce séjour en Afrique il avait servi pendant deux mandats consécutifs comme Provincial d’Iberville. Lui survivent, outre sa maman de 98 ans, plusieurs frères et sœurs et les Frères de la Province du Canada. Sa dépouille mortelle a été rapatriée au Canada  pour les funérailles qui ont eu lieu le 18 novembre dans la chapelle de l’École Secondaire Marcellin Champagnat à Iberville.

Frère Seán a tenu à y assister personnellement et il a fait parvenir une lettre aux Provinciaux et Supérieurs de Districts donnant quelques détails sur Réginald, ses activités et sa mort tout à fait prématurée.  

Côte d’Ivoire - Ghana

BIENVENUE FRATERNELLE

Nos Frères de Côte d’Ivoire ont été reçu très chaleureusement par nos confrères du Ghana. Ces derniers ont tout fait pour qu’ils se sentent chez eux au Ghana où ils ont partagé la besogne en classe. La sérénité, la joie et l’espoir étaient évidents chez ces Frères qui souhaitent retourner le plus tôt possible dans leur pays, une fois la paix rétablie pour y poursuivre leur mission. Leurs familles sont en sécurité et chaque confrère a pu contacter ses proches. Frère Paul, directeur de l’école secondaire de Bouaké est retourné en Côte d’Ivoire. Il demeure dans une communauté religieuse à Yamoussoukro, où il aide les réfugiés comme bénévoles de la Croix-Rouge. 

Il y a un urgent besoin de nourriture et de médicaments dans le pays. Les nouvelles de nos deux écoles sont cependant encourageantes. Personne n’a été soumis à aucun incident fâcheux  ces derniers jours. 

Groupe de travail en vue des retraites

AU BRÉSIL ET AU  CONO SUR

Les Frères  Claudino Falchetto de Rio de Janeiro, Carlos Wielganczuk de Brésil Centre-Sud, Antonio Peralta de Santa María de los Andes, et Eduardo Navarro de Mexique Occidental se sont rencontrés à Rome du 7 au 9 novembre avec des membres du Conseil général. Ils ont préparé les plans pour les retraites annuelles au Brésil et au Cono Sur (régions de l’Amérique du Sud.  
NOUVELLES BRÈVES
- La Congrégation de l’Éducation catholique a publié un document intitulé « Les personnes consacrées et leur mission dans les écoles  -    Réflexions et suggestions ». Dans notre prochain bulletin, nous en reparlerons plus longuement. 

- Les 26 et 27 octobre, plus de 60 frères assistaient à une conférence à l’Hermitage, France, sur la « Globalisation et notre pratique de la pauvreté ».

- BIS vient de publier son document  annuel de prières et de  réflexions sur l’Avent 2002, sous le titre de « Voix des Amériques ».

- Les dernières statistiques disponibles de l’UNICEF montrent que jusqu’à 250 millions d’enfants de moins de 14 ans sont encore soumis à un travail intense à travers le monde, spécialement   en Afrique, en Asie et en Amérique latine. On semble remarquer une tendance générale : l’existence du travail des enfants augmente en proportion directe avec le niveau de pauvreté des pays concernés.  
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